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J O S E P H D R A P E A U . DISECTEIIR RÉDIGÉ EN COLLABORATION 

F X P I in t inNS-NHIIS des pêcheurs, nous avons moins de la 

L / i y u u i N O n u u o p i U o r e s q u e > e t n o s v i e i | l e s l é g e n d e s p a . 
Il est dit dans la chanson qu'une 

nouvelle entreprise est toujours su 
jette à la critique. Si tel est le cas 
il ne faudra pas s'étonner si l'épidé
mie s'attaque à la naissanced'un nou
veau journal Seulement qu'on nous II 

Piazzetta. La nuit touché à sa fin, Icircule comme une ombre, son doux 
pas un promeneur, seul le sbire qui > chant ne se fait plus entendre, ses 

s'en vont comme le brouillard du II passe silencieux sons la colonnade yeux brillent d'un feu sombre, plus 
° Il matin que dissipe les premiers rayons du palais. La nuit est calme, l'om- grande chaque jour est sa pâleur ; 

du soleil. Malgré cela, quelques- bre des murs, le silence, Mais qu'im- cependant elle espère, et dans, sa 
unes nous reste encore, et celle qui porte, le silence n'est-il pas une jeune âme elle croit à la justice des 
semble si vivement vous intéresser (poésie délicieuse ! Un dernier regard hommes ! 
quoique déjà lointaine, nous a été à la barque emportant la blanche ]| Elle est arrivée, la nui fatale du 

permette de faire remarquer que la l r a n s m i s

r

e . c o m m e u . n e l r i s t e P'^'ve lancée puis loti t s'éloigne et dispa- jugement. Qui reconnaîtrait le jeune 
publication d'une nouvelle feuille, i l * ! " 6 P a r f o l s l a justice des hommes J] rati. Lui, ravi, joyeux, monte les || et beau boulanger dans cet être pâle 
tant à cause de l'aridilé des sujets à| p e " ' s e , r o m l ' e r 

traiter qu'à la classification des ma 
tières à lire, demande beaucoup de 
soin,surloulsi l'on prétend atteindre 
à la perfection du premier coup. 

Nous avons cependant la ferme 
conviction que le numéro-spécimen, 
tel que nous le présentons aujour
d'hui, rencontrera l'approbation de 
la majorité de ceux qui nous liront 

degrés de pierre ; lu voilà rentrant et maigre, aux yeux hagards! Depuis-
seul pour la dernière fois. Tout en des jours, le malheureux s'est débat-
avançant lentement comme ceux que lu contre la vérité. Est-ce un horri-
la pensée absorbe, dans l'obscurité ble rêve? Conduit par deux sbires, 
il voit à terre un objet qui brille d'un Tonino entre dans la salle du con-
vif éclat, c'est la gaine d'un stylet ; seil. L'instruction du procès sera 
il se baisse, il la ramasse, cherche rapide, toutes les charges accablent 
autour de lui, ne voit personne, le le prévouu ! N'a-t-il pas été arrêté à 

contait, et que les yeux grands ou-1] calme et la solitude l'environnent.1 quelques pas de la victime, ayant 
verts mes frères et "moi nous écou-1|Machinalement il passe le fourreau [j laissé l'aime dans la blessure, et 

Si vous le permettez, monsieur, 
ma vieille Betta va nous apporter un| 
verre de cet exellent vin de Chypre I 
que vous savez si bien apprécier, et 
en attendant que notre souper soit 
prêt, je vais vous narrer cette his-1 
loire, que jadis mon aïeul nous ra-

L E ROI DE SUÈDE 
A LOURDES 

Et puis au cas où le journal n e | ]
 l'ons toujours avec un nouvel intérêt. a sa ceinture et continue son chemin. |, poctant encore la gaine révélatrice ! 

donnerait'pas toute la satisfaction r e traduis de mon mieux le récit pit- Le malheureux n'a point vu dans jj L'interrogatoire sera court, toutes 
désirée qu'on nous le fasse connaître t o resque deBeppo; mais j'avous que l'ombre un cadavre à terre et desl'les preuves sont contre lu i . . . . Le 
Mous recevrons avec reconnaissance Pe s l , i s l û i n d e s o n l a n S a ge vibrant et II sbires à la recherr1-che du 

| les preuves sont contre 
i malheureux est condamné mort. 

toutes suggestions que l'on voudra 
bien nous communiquer; ce sera la 
preuve qu'on s'intéresse à nous. 

Tonino entend des] Demain son corps, privé de sépulture, 
doit être jeté au fond du canal. 

VI 

ères 
euteeaer 

j De tant de joie et d'espérance, il 
ne reste qu'un pauvre vieillard et 

| une pâle et triste enfant. Il est des 

i passionné. I Derrière lui 
'pas précipités, une vive lueur lui 

I éclaire le visage, de robustes mains 
se1 posent sur ses épaules. Au nom 

Vers la fin du X I V siècle, sous de la Seigneurie, on l'arrête, lui si 
le dogal d'Andréa Contarini, vivait absolument innocent ; on l'accuse du 

; à Venise un vieux pêcheur qui pour meurtre qui vient, d'être commis. 
; tout bien n'avait que sa barque et un Toute dénégation est inutile ! N'a-t-
|trésor merveilleux, sous les traits il pas sur lui la gaine du poignard!!grandes douleurs où la raison finit 
d'une belle fille de seize ans, à la qui vient d'être retiré sanglant de là !| par sombrer. Quand Annunziala ap-
chevelure fauve et aux yeux de ve- blessure "? Et cet être qui tout à i prit le terrible jugement qui lui en-
lours. Cette magnifique créature l'heure était plein de joie et d'espé- jj levait son amour, sa jeunesse, et 

! était tout ce que lui restait de sa rànce se croit la proie dun horrible:! brisait son avenir, ses beaux yeux 
[nombreuse famille; aussi, avec quel cauchemar lorsque les lourdes portes ! qui ne pouvaient plus pleurer s'ou-
culte le vieillard aimait-il ce derniei de la prison retombent sur lui. Dors,1 vriuent plus grands encore, le sourire 
enfant que le ciel lui avait laissé pauvre Annunziala, que les songesI de la démence vint errer sur ses 

| comme une consolation à ses souf- heureux (e bercent longtemps en- j | lèvres ; Annunziala était folle! de 
francos, comme un espoir pour ses bore ; carton réveil sera aussi terri-;!cette folie qui ne veut pas croire au 
vieux jours. | ble que Ion rêve élail doux 

Certainement Annunziala était une j| 
des plus belles filles de Venise,- et IV 
lorsqu'elle accompagnait son grand-
père le vieux Marcello sur sa barque I Le jour s'est levé, un de cesjours||ques seigneurs, leur demandant si 
de pêche, à travers les brumes du[|de pure lumière comme notre pno? bientôt son fiancé reviendra. Etions 

=-»-SffiS?as8teîSi£2i da- GanaaHjgsiQQ ? Il soir, ont eût plutôt di] la.déesge de|| temps nous en donné parfois. K-wJ, ' a regardent avec une miséricor-
débarquez à la Piazzetta au pied de|Ta mer que la fille d'un simple t rar -

Nous reproduisons du Monde Mo
derne de Paris, l'émouvante histoire 
racontée par M. A. de Lêlre, de 
l'exécution capitale d'un malheureux 
jeune homme boulanger dont l'inno
cence a été plus tard reconnue. 

Lorsque vous irez à Venise, ami 
lecteur, entrez dans la ville par 
l'extrémité du grand canal, ou par 

Du Journal de Lourdes : 

Le roi de Suède, arrivé à Lourdes 
mardi, U avril,vers une heure, dans 
le plus strict incognito, se rendit im
médiatement à Massabielle. 

Aussitôt à la grolte,- le roi fit pré
venir le supérieur des missionnaires 
de son désir d'être reçu par les Pères. 
Le R. P. Fournou eut l'honneur de 
lui servir de cicérone pour la visite 
de la grotte, du Rosaire, de la crypte 
et de la basilique. 

Après avoir examiné attentivement 
la grolte elle-même, l'auguste visi
teur s'arrêla assez longuement de
vant la table de marbre qui porle, 
sommairement inscrites, les paroles 
de l'Apparition, questionnant son 
guide sur les origines et sur l'histoire 
du rocher avant les visions de Ber
nadette. 

De là, on se rendit au Rosaire. 
Dans l'église du Rosaire, pendant 

la visite des autels et des mosaïques, 
l'organiste exécuta à l'orgue divers 
morceaux de musique, et entre au-

neur que Voire Majesté veut bien lui 
faire. . . . Nous n'avons qu'une 
chose: la prière. . . . Nous lui 
promettons de l'offrir à Dieu pour le 
roi, pour la famille royale et pour ce 
royaume si cher à son cœur, le roy
aume de Suède. 

—Et de Norvège, ajouta le prince. 
— K l de Norvège, reprit le supé

rieur ». 
Oscar II, prenant dans ses mains 

là main du R. P. Fournou, et l'y gar
dant longuement, le remercia à son 
tour ainsi que les autres Pères, dit 
combien tout ce qu'il avait vu l'avait 
louché—et le ton de sa voix, comme 
l'expression de son visage indiquaient 
une émotion réelle. « Je vous en
verrai ma photographie», njoula-t-il. 

Puis : «Je suis impressionné . . . 
très impressionné », répélail-il en
core en terminant ; et, comme i l se I 
détournait, on vit des larmes mouil
ler ses yeux. Une émotion respec
tueusement sympathique nous ga
gnait tous à notre tour. Pour faire 
diversion : « Oh ! dit-il, voilà le por
trait du Pape ! » Tout ce qui rap
pelait la personne de Léon XIII pa
raissait l'intéresser. 

Il se fit alors remettre et remit lui-
même au Père supérieur les souve
nirs et objets de piété achetés chez 
Jean-Marie, en lui demandant de 
bien les faire loucher au rocher des 
apparitions. 

Puis i l rentra au réfectoire, où le 
lunch était servi, et invila le R. P 

I malheur ; pour elle Tonino n'esl pas 
jmort, non-:! il va venir; ces fleurs 
jsont pour lui, ces fleurs qu'elle offre 

la colonne du Lion; retournez-vous || carol. Il ne fant donc pas s'étonner 
pour jouir d'un merveilleux spec- si l'amour qui pousse si vite sous 

' tacle. Devant vous les eaux de la notre ciel d'Orient avait déjà louché 
lagune, au loin la ceinture verdo- le cœur de Ja belle Vénitienne, et 
vante des lies, à gauche le palais du- qu'à seize ans Annunziata ait donné 
cal, à droite la colonnade de Sanso- son âme non pas à un de ces bril-
vino. Quand vous aurez vu le soleil lants seigneurs qui courtisent. 4s 
disparaître, en teignant d'un flot de beaulé pour la jpuissanee-îl'un jour, 
pourpre et d'or les marbres des pa- mais à un beau et robuste garçon 
lais r restez sur cette placé, regardez d'une condition obscure. Tous deux 

-aux flancs de Saint-Marc, à la hau- jeunes, beaux, remplis décourage, 
leur de la balustrade -, devant la ma- s'aimaient de cet amour de la vingl-
done en mosaïque, vous verrez deux ième année pour iequel i l n'y a pas 
petites lumières qui, dans la nuit, d'obstacle. Si Annunziata était la 
parraissent des étoiles,et sonl comme] plus belle et la plus sage, Tonino 
deux phares qu'en venant du large était le plus brave et le plus estimé ; 
on voit briller au fond de la Piazzetta. c'était un simple boulanger aimant 

Par ces nuits quasi-orientales où ||son travail et par-dessus tout les 
je restais rêveur, sous ce ciel si pur 
je cherchais en vain quelle pouvait 
être la signification de ces deux feux 
qui brillent chaque soir, pour ne 
s'éteindre qu'aux premiers rayons 
du jour Évidemmenlil y avaitlà une 
de ces légendes de mort ou d'amour 

-Slanotieei si : 

beaux yeux de sa fiancée. 

II 

Lorqu'à la fin d'un belle journée 
le vieux pêcheur les emmenait à la 
lueur scintillante des étoiles faire une 

qui font frissonner lès cœurs de ces jj de ces promenades féeriques sur lés 
belles filles vénitiennes que l'on croi- flots bleus des lagunes, la main dans 
rait descendues d'un tableau du Tin- la main, ils juraient de s'aimer tou-
qoret ou de Paul Veronese. jours. Ces deux beaux jeunes gens 

Elle devait exister, celte légende, goûtaient les ivresses infinies de deux 
et je pensais que celui-là seul qui cœurs jeunes et purs pour lesquels 
pouvait me la faire connaître était tout est amour. Encore un jour, cl 
un vieux pêcheur, très instruit pour demain le front courbé sur les dalles 
sa condilion, et chez lequel j'avais d'une obscure chapelle, le ministre 
passé quelques semaines à Chioggia. du Dieu de boulé qui donne parfois 
C'était un brave homme assez origi- joie et bonheur aux humbles les bé-
nal, un vieux Vénitien des anciens || nira ; et l'enfant du pêcheur échan-
jours. Je me décidai donc à quitter 
Venise, et j'allais de nouveau passer 
de charmantes heures chez mon ami 
Beppo, qui, ravi de me revoir, vou
lut bien se laisser attendrir ; et un 
beau soir, en regardant le soleil dis
paraître à l'horizon, pendant que la 

géra l'anneau des fiançailles contre 
celui de l'épousée. 

Les deux modestes demeures sonl 
en fête. Les confrères sont venues 
apporter leurs cadeaux. Elleesl^em-
plie de fleurs, la cabane du grand-
père, la fleur, cette parure du pau 

vieille Betta accommodait les pois- ||'vre, qui parfume la maison et trans
sons frits et la polenta, voici com
ment en son joli dialecte chioggiote 
me parla le vieux Beppo : 

« Si vous êtes émerveillé aujour
d'hui à la vue de notre Piazzetta, 
quel spectacle ne devait-elle pas 
offrir lorsque la foule qui s'y pres
sait comme aujourd'hui était revêtue 
de somptueux costumes aux couleurs 
brillantes ! Là su rencontraient les 
élégants se disant le dernier sonnet 
du poète favori, tout en coudoyant 
l'ambassadeur turc, ou le marchand 
persan. A notre époque, le spec
tacle est certes moins brillant ; car, 
saut quelques rares marchands orien
taux, on n'y voit plus que les som
bres costumes que portent les nom
breux voyageurs qui visitent notre 
antique capitale. La lagune n'est 
presque plus sillonnée par ces belles 
barques de pêcheurs aux voiles colo
rées^ depuis le citron verdâtre jus
qu'à l'orange écarlate. En effet, les 
barcarols qui jadis venaient apporter 
dans la ville le produit de leur pêche 
n'arrivent plus amarrer leurs barques 
dans le grand canal. Avec la retraite 

transparente" clarté inonde la imîFjj uieûso pitié, quan 
sonnette. 
ses compagnes sont déjà là, et tandis || pes comme une ombre. Elle attend 
que les unes arrangent les boucles le retour de celui qu'elle a JaaJU 
de sa fauve chevelure, les aulresl aimé 
l'aident à vêtir la blanche robe de I 
l'épousée. Une joyeuse-impatience jj VII 
agite toute cette jeunesse. Au de- il 
hors la broyante corporation des pê- Quelques années après la condam-
cheui's se fait entendre ; tous pour nation du boulanger, une étrange 
ce jour de fêle onl pavoisé leurs bar- révélation vint jeter une vive lumière 
ques. L'heure s'avance, et Tonino sur celte triste cause. Un célèbre 
n'arrive pas ! Peu à peu une sourde bandit fut pris; d'une audace et 
inquiétude envahit l'assemblée. Un ||d'iin courage inouïs 

a ces grandes dames, à ces mngnifi- « rain, qui avait pris la place de M. 
Anlzenberger. 'f&ÉÊ 

«Oui, dit-il au Père, j'avais fait un 
ris» >)M piiigjniia (Stanl jeune • inaisJt 

RIEN DE TROP. 

La fameuse maxime de Chiton a fourni au. 
célèbre Panard les vers suivants : 

Trop de repos nous engourdit, 
Trop de fracas nous étourdit. 
Trop de froideur est indolence, 
Trop d'activité turbulence. 
Trop d'amour trouble la raison, 
Trop de remède est un poison, 
Trop de finesse est artifice, 
Trop de rigueur est cruauté, 
Trop d'audace est témérité. 
Trop d'économie avarice, 
Trop de bien devient un fardeau, 
Trop d'honneur est esclavage, 
Trop de plaisir mène au tombeau, 
Trop d'esprit nous porte dommage, 
Trop de confiance nous perd, 
Trep de franchise nous dessert. 
Trop de bonté devient faiblesse, 
Trop de fierté devient hauteur, ' 
'I rop de complaisance bassesse, 
Trop de politesse fadeur. 

è 
PAUVRES MILLIARDAIRES 

Dans le Matin, M. Harduin plaint les mil
liardaires, esclaves de leur or, et il rappelle 
ces deux anecdotes : 

Oui, je sais bien, la vie réserve tout de 
môme de bons moments aux milliardaires : 
c'est quand ils peuvent se jouer des tours' 
comme celui imaginé par Jay Gould à l'a
dresse de Vanderbilt. 

Chacun d'eux possédait une ligne de che
min de fer. Ces deux lignes se faisaient 
concurrence et la lutte commença. Lequel 
allait manger l'autre ? La galerie se le de
mandait, en promettant de s'amuser beau-

qui paraissait tout heureux de n'être II c u " p ' „ . . . . . 
u assujetti à aucune servitude officielle I L e l r a p ° •"?n?'?al c t f , a h m 8 n l ' ! p » r l e 

nement de voir que l'organiste, à ce ne cessa de montrer la plus coudes-L t r a n s , , !"' L d e s b e s " ï u x d u U n a d a à N e w " 
moment, n'était autre que le souve- Il cendanle simplicité et l'aménité la 

très l'air national suédois. Le roi || Fournou à prendre place en face de| 
voulut monter à la tribune avec sa lui-

suite. Comme le Père supérieur les' fendant tout le repas, Oscar " 

y rejoignait, quel ne fut pas son éton-1 

York, qui s'opérait à raison de 125 frs. par 
wagon complet. 

Vanderbilt ouvrit Je feu et abaissa le tarif 
à 100 francs. Jay Gould répondit en le ré
duisant à 75 francs. Vanderbilt descendit 
à 50 francs, l'autre a 40 francs, et, de réduc-

_ , , ^ '"̂-v ' * ' ' t.-en réduction, Vanderbilt en arriva un 

La jeune fiancée se lève, || transparante elle erre daù« les groti-1 comme j'étais le troisième fi1», on me|] -^TLrëTrHTutrâaveî— " ^ v ^ â u f i * 

plus exquise, faisant preuve des con
naissances les plus variées et d'un 1 
grand esprit d'à-propos." 

Un poisson lui étant servi (jej 

mit dans, la ffiiTi'îïïeTét mes études 
furent arrêtées. 

— Mais c'est de l'harmonie que 
Votre Majesté fait présentement. 

— A h ! je vois que vous êtes aussi 
Oui, je connaisseur 

plus tard.» 
| Au sortir du 
acclame, sur le pa 

sevanouis- I l ' a l n e personnes 
malheur serait-il survenu ! La joie sait comme un ombre. Inutile de le 
disparait graduellement de tous ces soumettre à la torture ! Avec un in
gais visages, il faut absolument avoir croyable cynisme, il faisait le récit 
des nouvelles. Un enfant est envoyé de ses atrocités sans exprimer aucun 
avec ordre de revenir promptemenl. repentir. La seigneurie ne pouvait 
Il se hâte, le petite messager, enfin [croire qu'un pareil criminel ait si 
i l arrive à la demeure du pauvre To- longtemps échappé au supplice !... 
nino, et voit une grande foulé asscm-J Depuis plusieurs jours, il promet-
blée devant sa maison; tous se de- tait la révélation d'un crime encore 
mandent ce que peut être devenu le plus affreux que les autres, puisqu'il 
malheureux boulanger. Personne ne affirmait que les juges eux-mêmes 
l'a vu : ses amis ont vainement cher-' étaient compromis. On attend avec 
clié ! La seule nouvelle qui coïnei- (anxiété, car le jugement prononcé, 
derail avec la disparition du jeune cet homme devait, avant de marcher 
homme est que celle nuit un prati- à la mort, révéler ce mystérieux 
cien a été assassiné, le fer était en- [crime !... 
core dans la blessure, et peu après le La populalionjse presseaux abords 
meurtrier, qui pqrtail encore la gaine ! du' palais. Dans la salle du conseil 
du poignard, a élé arrêté. On ne sait j un pénible et lourd, silence comme 
rien, et à Venise on ne devait rien ceux qui précèdent les grands événe-
savoir ! Ceux qui étaient sous les Iments. Le prisonnier est introduit, 
verroux nedovaienl pas plus occuper)) une Itère assurance dans les yeux 

: ai reprises 

Rosaire, le roi fut 
par une cen-

forme la demeure du vieillard 
un palais de fée. Qu'elle est heu 
reuse notre Annunziata,1 quand, 
après le départ de ses compagnes, 
elle attend son Tonino ! Le voilà, 
et elle, radieuse, fait une prière 
au cher vieillard ; encore une pro
menade. La nuit est belle et pure, 
un parfum printânier embaume l'air ; 
il se laisse séduire, le bon grand-
père, et bientôt la barque disparait au 
loin, se teintant du gris d'opale de 
cette claire nuit, et celte barque 
emporte avec elle, chose si rare ici-
bas, trois êtres heureux qui vont 
conter leur bonheur aux étoiles. 

les grands que le peuple. La Sei 
gneurie n'a besoin-ni de louange ni 
de blâme. Enfin l'enfant est de re
tour ; c'est dans le plus profond si
lence qu'on l'écoute. A peine An
nunziala a-l-elle entendu la sinistre 
nouyelle, qu'avec la prescience des 
cœurs qui aiment, elle a tout deviné. 
Elle sent bien que celui qu'on ac
cuse, qui à l'heure même gll dans 

en jj la profondeur des puits est celui 
qu'elle aime, son cher fiancé. Mais 
ce n'est pas possible ! il faut péné
trer ces murs de pierre ! se jeter aux 
pieds de ces hommes ! et leur dire : 
«C'est une erreur, mou Tonino n'est 

un pli de dédain aux lèvres, il attend 
sa condamnation sans faiblir ; puis, 
promenant un regard ferme sur l'as
semblée, il avoue que lui seul était 
coupable du crime dont on avail 
chargé Tonino\ Celle révélation du 
dernier moment fut terrible ; les 
magistrats coupables de celt 
damnation arbiraire furent arrêté: 
et traduits devant le conseil des 
Trois ; après on long et minutieux 
jugement, condamnés à mort, et 
leurs biens confisqués pour l'aire dire 
une messe'annuelle pour le repos de 
l 'âme'de leur victime-et une rente 

L'exercice de 2heures n'étant pas 
encore termine dans'la crypte, on 
monta auparavant dans la basilique. 

—Mais, dit le prince en entrant, 
ceci n'esl point unejjasilique ! Tou
tes les lignes sont gothiques. 

On lui expliqua que le mot basili
que n'a point ici un sens archéologi
que, mais est un litre ecclésiastique. 

Là, comme au Rosaire, et ensuite 
à la crypte, le roi entra dans les 
panes, s'y arrêla quelque temps, la 
•tête dans les mains, dans l'altitude 
.d'une profonde méditation,en disant: 
«Laissez-moi me recueillir un ins
tant. » 

Au Trésor, on lui montra l'oslen-
soir, chef-d'œuvre d'Armand Cail-
bat, l'exquise couronne de la Vierge 
par Mellcrio, la Vierge de l'églantier, 
la rose d'or de Pie IX, etc.  

En même temps, pour donner une 
idée de l'illumination intérieure, ou Sait-on où se trouve le plu 
allumait les lustres et les couronnes cimetière du monde entier? 
de lumière du sanctuaire. Le roi| | Ce cimetière, de création relative 

— Non, Sire. ]|'tè transport pour 5 franjs t 
— Du moins, il rappelle la truite I Voilà Jay Gould collé au mur, il n'avait 

d'argent des armes de Lourdes et le pas osé aller jusqu'à celte "extrême limite. 
poisson que Mirât enuoya si oppor- j A u 3 s i 1 6 traffic se irouva-t il a peu près sm-
llinément à Charlemagne. pendu sur sa ligne, alors qu'il devint énor-

Et ce poisson valut aux convives m e s u r l e c l l 8 m i n 0 8 f e r <i« Vanderbilt. 
une topique appréciation de Charte- M a l s < l B m 8 ! ce rabais insensé occasionnait 
magne et du génie avec lequel il su t . , l e s l > e r l e s ™ ° r m e 3 « ce dernier, n se con-
linalement « assurer le triomphe de I s o l a i l e n s e d i 3 a n t i " ' " f û u t s a v o i r a o h e t e r 

la civilisation chrétienne sur la bar
barie musulmane ». 

La conversation étant venue à 
tomber sur la visite du Trésor et sur 
la bannière de la duchesse d'Alen-
çon qui y est déposée, le roi se plut 
à rappeler, avec une admiration 

j la victoire. 
i Cependant, au bout de quelque temps, 
l'inquiétude commença à s'emparer de Van-

| derbitt. Jay Gould avait l'air parfaitement 
tranquille et ne faisait pas mine de deman
der grâce. 

Que se passait il ? Une rapide enquête 
renseigna Vanderbilt : son ooncurrent ache-

emue, le souvenir de la princesse et | fit indirectement, au Canada, tout le bé-
l'héroisme avec lequel elle voulut J tail disponible, le chargeait sur ses wagons 
laisser partir tout le monde avant l à , u i ' Vanderbilt, et le revendait à New-
elfe; restant la dernière, et victime Y o r k n v e c un bénclice considérable, grâce 
du devoir qu'elle s'était imposé, a u . 1 ) 8 8 prix du transport. Vanderbilt était 
« comme un capitaine de navire». i v a ' ° c u „ , .„ , '. 
Revenant une dernière fois sur sa De tille, balaUles sont faites, assurément. 
visite à Massabielle, il la résuma d e P ° u r , a 8 r é m a n l w U N P™ 'ex.stence ma,. 

, . 7 . -lion n en demeure pas moins esclave de son 
nouveau dans les .mêmes termes ; a r g Ê I U j u o e f o i s ^ ,. a g a g û Ê < J e n , e n  

« J'ai été 1res impressionné ». |. v e u x p o u r p r e u v e q u e c e t t e h l s l o i r e r 

Un peu avant cinq heures, S. M. le j S u p la im de sa vie, Lebaudv, le père du 
roi Oscar II reprenait le chemin de • P e m sucrier, avait été frappé d-hômipiôgie. 
Ja gai'G. I| Il continuait, néanmoins, à s'occuper de ses 

affaires, passant ses journées dans un petit 
If bureau malsain, à proximité de la Bourse, 

et allant de mal en pis. Son médecin in
tervint: "Voyons, lut dit-il, la vie que voua 
menez est absurde; il vous faut prendr&un 
peu de repos et alter passer trois mois dans 

Vaste > e Alî'Ji' c e ' a V 0 U 9 remettra." 
Alors Lebaudy oui un mouvement de ré-

LE PLUS VASTE CIMETIÈRE 

VOlû 

et ses officiers n'eurent qu'une voix 
pour témoigner leur admiration. 

Après s'être arrêtés encore devant 
con-Il quelques ex-voto, ils descendirent 

dans la crypte. A l'entrée de la nef 
latérale de gauebe, une surprise at
tendait Sa Majesté. Sur une des 
plaques de marbre blanc qui cou
vrent les murailles, elle put lire celte 
inscription : Bonne Mère, 
Suéde/ el M.'le contle deLagrèzc, 
qui accompagnait le roi, lui fit re

ment récente, se trouve à Rockvvood, 
dans l'Australie mériodinale. Il 
couvre une superficie qui n'est pas I 
inférieure à 1400 acres, soit 500 I , 
hectares. Quand il fui question de L v 0 l l s t f 

l'établir, la Commission municipale | m e n « dans le Midi. 
Et cette réponse peut servir de conclusion 

et de morale à ce qui précède. 

"Voilà bien les médecins, fit-il, d'une voix 
iolenle, cela vous est facile à vous de don
ner de pareils conseils ; maia si vous aviez, 
;omrae moi, tous les mois, 40 millions à 

reports, je voudrais bien savoir 
z le temps d'aller voua pro

destinée à l'entretien de ces deux 
pas coupable ; regardez-nous, notre || lumières qui cliaque.nuit s'allument II marquer celte phrase ajoutée à la 
cœur n'est qu'amour, nous sommes sur le flanc de/la basilique; mais main, sans doute par quelque pèlerin 
si jeunes, notre pensée est loin de cela ne parut pas un mémento snf- suédois : «et son boit roi.» 
tous ces meurtres! nous étions au | lisant, car ils créèrent une fonction Parmi les personnes présentes, on 
seuil du bonheur ; vous voyez bien spéciale pour un magistral qui de- s'accordait à faire l'éloge de son 

vait assister aux procédures, recher-Il attitude : 
chantjes moindres doutes en faveur 
de l'inculpé. Dès.alois, quand ce 

Comme un oiseau léger, l'embar
cation glisse rapide et silencieuse 
sur le flot bleu. Cependant elles pâ
lissent, les chères confidentes, et 
bientôt poindra le jour ; il faut ren
trer, s'arracher à la douce extase. 
Comme un rêve délicieux) les heures 
se sont envolées ! U est nuit encore 
lorsque l'on aborde aux marches de 

que vous vous trompez ; rendez la 
liberté à l'innocent, et cherchez le 
vrai coupable ! . . . .» ' 

Pauvre enfant I rentre (a douleur, 
lu n'as rien à dire ; celui qui a fran
chi le seuil de ces portes n'en sort 
que la nuit, à la lueur du rouge fanal, 
lorsque déjà rigide, son cadavre au 
fond de la sombre gondole est jeté 
dans les eaux profondes du canal 
Orfano. 

Bien triste est maintenant la ca
bane du vieux pêcheur. On sait le 
sort du pauvre Tonino ; Annunziata 

nouveau fonctionnaire (rouvail ma-(liant à une religion différente de la 
tièré à placer son vélo, i l se levait I nôlre, donne à plus d'un de nos ca-
pour dire aux juges : Souvenez-vous Iholiques une leçon de convenance 
du boulanger. Alors l'arrêt devait et de respect religieux. » 
être cassé, el le procès absolument 
révisé... • Bernadette, Jean-Marie Soubirous, 

Beppo ne parlait plus que j'écou- où il voulut acheter un certain nom-
lais encore !... Celte miil-là même "i bre "de souvenirs de Lourdes, 
je voulus rentrer à Venise, et de loin, I A 4 heures précises, le roi descen-
en voyant les deux pâles lumières de dait à la résidence, où les Pères de 
Saint-Marc, je disais aussi: Sou-1| Lourdes l'attendaient au parloir 
viens-toi du boulanger! 

FIN. 

choisit même un emplacement de 
800 hectares, mais les dimensions 
du cimetière proprement dit ont. élé 

bénissez la II un peu réduites par la suite, la ville 
des Rockvvood ayant cru devoir édi
fier sur une partie des terrains divers 
bâtiments, notamment deux cottages 
pour le conservateur et sa famille, 
un immerise four crématoire el une 
salle d'attente mortuaire munie de 
nombreux appareils électriques des
tinés à prévenir les inhumations pré
maturées, assez fréquentes, paraii-il, 
au pays australien. 

On voit aussi, au cimetière de 
Rockvvood, un chemin de fer circu
laire, avec stations et passage à ni
veau. Moyennant 5 sous, on peut 

Le roi alla ensuite chez le frère de || prendre le train et faire le tour delà 
vaste nécropole. C'est un voyage 
original et qui ne dure pas moins de |i ur, n d'écraser le récalcitrant sous la concur-
deilX heures un quart,arrêls compris. I r6nce. Enfin, s'il persistait dans son.refus. 

D'après les dernières Slatistiques, plusieurs de ses confreres, irréprochable-
plus de 80 hectares seraient déjà ment vêtus, et se donnant comme de vèr-

I donnés en concessions el quelques tueux et respectables citoyens', porteraient 
«Sir, dit le R. P. Fournou en lui] 100,000 hommes, femmes, enfants plainte à la police, 

présentant ses religieux, notre petite de toutes les nationalités du globe, y Une vraie franc-maçonnerie de mendiante, 
communauté vous remercie de l'hon- Il dormiraient leur sommeil éternel. || t » 0 ' 

«Voilà un visiteur, disail-bn de 
livers côtés, qui, bien qu'apparfe-

SYND1MT IJË MENDIANTS. 
Les mendiants de Philadelphie -sont- en 

train de se'constituer en syndicat, et déjà 
ils ont nommé le Conseil d'administration, 
chargé de la direction de leurs/affairés. 

L'organisai ion est fort ingénieuse. La 
ville sera divisée en districts, et chaque 
mendiant sera autorisé à opérer dans un 
certain rayon. Une cotisation hebdoma
daire sera versée entre les mains du tréso
rier, général, afin qu'en cas d'arrestation, 
l'amende soit payée sur-le-champ. 

Dans le cas oii un mendiant refuserait de 
fa ire parUe du syndicat, le district qu'il 
exploite serait immédiatement- envahi par 
une nuée de compétiteurs syndicataires. 
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PROGRAMME 
Amis lecteurs, en vous présentant LE JOURNAL DE RIMOUSKI, nous 

tenons à vous dire en quelques mois de quel esprit il sera animé. 

Profondément attaché à l'Église catholique et à ses divins enseigne

ments, nous serons avant tout entièrement soumis à l'autorité rel i

gieuse. Faire respecter nos droits de catholiques, les défendre au 

besoin, sera pour nous un devoir sacré que nous saurons remplir avec 

courqge et fermeté. 

L E JOURNAL DE RIMOUSKI ne sera pas un journal de parti, c'ost-a-d're 

qu'il ne sera ni conservateur; ni libéral ; mais il sera indépendant des 

partis politiques. Est-ce à dire que les questions politiques ne seront 

jamais discutées dans nos colonnes ? Non ; elles le seront, mais au 

point de vue de l'intérêt public, du bien général du pays, et non pas 

au point de vue mesquin de tel ou tel parti politique. Toute mesure 

propre à favoriser la liberté de l'Église, à perfectionner notre système 

scolaire suivant les principes catholiques, et à promouvoir le progrès 

matériel des différentes classes de la société, surtout l'avancement de 

la colonisation dans celle région de la province de Québec, recevra 

notre cordial appui. Nous combattrons, au contraire, avec énergie 

toute loi ou tout projet de loi opposé aux intérêts religieux et politiques 

de notre nationalité. 

Dans la discussion avec nos confrères de la presse,nous observerons 

les règles de modération, de charité et de prudence si souvent recom

mandées aux journalistes par Notre Saint Père le Pape. 

L É JOURNAL DE RIMOUSKI s'intéressera tout particulièrement au pro

grès de notre ville naissante ; il tiendra, ses lecteurs au courant de 

toutes les mesures propres à assurer sa prospérité. 

L 'œuvre si importante de la colonisation sera l'objet de son atten

tion toute particulière. Il recevra avec reconnaissance toutes les 

communications que Messieurs les Missionnaires agricoles voudront 

bien lui faire. 

L E JOURNAL DE RIMOUSKI sera l'organe du colon pour faire valoir ses 

justes réclamations auprès du gouvernement. Il le tiendra au courant 

des meilleures méthodes de culture et il sera son soutien dans sa tâche 

difûcile. 

Tel est le but que nous voulons atteindre par la publication de 

notre journal. L'avenir nous dira si nous avons trop présumé de nos 

forces et-de la bienveillance de nos lecteurs. 

La Gnspésie et ses avantages ' 

On lit dans La Presse : 

On nous informe que dans les pa
roisses de Port Daniel et de I'aspé-
biac, il y a beaucoup de lois du gou 

Première Messe 

pour Louis XVI 

Le 21 janvier 1793, vers les dix 
| heures du soir, au moment où ren
trait chez ell&une vieille dame qui 
venait d'acheter,au faubourgSl-Mar-
lin, une boite d'hosties pour la célé-

j bration des saints mystères, un homme 

environ. Mais i l finit par deviner 
la faiblesse morale et l'inexpérience 
des deux pauvres créatures, et alors 
il leur dit d'une voix douce et timide: 

« Je ne viens point ici en ennemi, 
citoy— (I' s'arrêta el se reprit pour 
dire : « mes sœurs »). S'il vous ar-

Ienr vocation, a félicité le nouvel élu 
du Seigneur et ses heureux parents. 

M. Désiré Morin a chanté la messe 
à St-Fabien. M . Bélanger, profes
seur, au Séminaire, a prêché. 

M. Alexandre Bouillon a célébré 
sa première messe à St-Anaclet. M. 

vernement à prendre pour la somme qui l'avait suivie était rest? îffimo-

bile, occupé à contempler la maison 
où elle demeurait. Elle se hâta 

'd'entrer: puis, saisie d'effroi, elle 
s'assit avec précipitation sur une 
chaise que lui présenta un vieillard : 
« Cachez-vous, cachez-vous ! lui— 

I dit-elle, car quoique nous sortions 
bien rarement, nos démarches sont 

quelque bon office que je puisse vous 

rendre, vous pouvez m'employer 

sans la moindre crainte. Parlez ! » 

La suite au prochain uuméro 

NÉCROLOGIE 

M. L'ABBÉ GEORGES BOUCHARD 

de $20. Il y a des routes pour 
voir ces lots. 

Les terres sont d'exellente qualité, 
planches et sans roches, le climat est 
bon et le chemin de fer est tout près. 
11 est donc avantageux pour ceux qui 
veulent s'établirsur des terres d'aller 
prendre ces lots au plus lot. 

On trouvera dans ces paroisses II connues et nos pas sont épiés, 
des maisons pour recevoir les famil- —Qu'y a-t-il de nouveau? de
les des colons qui viendront s'y é la- manda une vieille femme assise au-
blir.el une société de colonisation s'y près du feu. 
est fondée pour aider les colons en L'homme qui rode autour de la 
donnant de l'ouvrage h ceux qui en maison depuis quelques jours m'a 
auront besoin et auront pris des lots, suivie ce soir. » 

Cette société qui possède quelques A ces mots, les trois habitants de 
lois, paiera $8.00 de l'acre pour dé- ] celle pauvre masure se regardèrent i 
fricher à la herse sur ses lots et elle I en laissant paraître sur leurs visages 

abandonnera aux colons qui auront le signe d'une terreur profonde. Le l septembre 1891, il entrait au t'eiii Séminaire 
fait ces défrichements', toute la r é - vieillard élail le moins agité, p e u t_] | pour y faire ses études classiques qu'il ter 
coite qu'ils pourront tirer la première être parce qu'il se savait le plus en 
année du terrain qu'ils auront d é - danger. Les regards des deux fem-
friché, c'est-à-dire que les colons | mes, attachés sur ce vieillard, lais—Il venir. Sa mort est un deuil pour le sémi-
auront fait le défrichement garderont î'saient aisément deviner qu'il élail 1 n a i i e ' o ù " a p a s s ! P t a s i e u r s a n " é e s ; P ° u r 

le diocèse, où il devait travailler; pour tous 
ceux qui ont appris la triste nouvelle: il 

rivait quelque malheur, croyez que J.-B. Ruest, natif de celte paroisse, 
je n'y aurai pas contribué. J'ai une a fait le sermon de circonstance, 
grâce à réclamer de vous. » 

Elles gardaient toujoursle silence. 
«Si je vous importunais, s i . . . je 
vous gênais, parlez librement 
me retirerais. Mais' sachez que je I 

vous suis tout dévoué, que s'il est! Avis public est donné que le con-

s AVIS PUBLIC 

Bouchard, Etudiant au 
lïimouski el Professeur 
ri'snt de mourir dans sa 

M. l ' a b b é George 
Grand Séminaire d 
au Petit Séjiinaire 
paroisse natale, le 22 mai dernier, [après 
quelques jours do maladie seulement, as
sisté à ses derniers moments par Monsieur 
le curé Chouinard. 

Monsieur Bouchard est né à St-Octave de 
Métis en janvier 1878. Dans le mois de 

scil municipal de la ville de Saint-

Germain deRimouski, à sa séance du 

23 mai 1899, a adopté le règlement 

suivant ; 

E È Q L E M E î T T 
POURVOYANT A L'APPROVISION-

NEMENT D'EAU AU MOYEN D'UN 
AQUEDUC DANS LA VILLE DE SAINT-
GERMAIN DE RIMOUSKI, ET POUR 
CEDER DANS CE BUT LES DROITS 
ET POUVOIRS DU CONSEIL DE LA 
DITE VILLE A M. E.-P. BENDER, IN
GÉNIEUR CIVIL, DE MONTMAGNY, 
OU TOUTE PERSONNE, COMPAGNIE 
OU SYNDICAT QU'IL DESIGNERA. 

mina en 1397. Dans l'automneade la même 
année il entrait au Grand Séminaire, et il 
en est ..sorti l'autre jour pour n'y plus re-

leur vive sollici-I pour eux toute la récolte de la pre-1 l'unique objet d 
mière année du terrain qu'ils auront tude. 
j défriché et ensemencé. « Pourquoi désespérer en Dieu, 

j Les chemins de fer Intercolonial mes sœurs ? dit-il d'une voix basse 
let Baie des Chaleurs délivrent en mais onctueuse. S'il a voulu que je 
I tout temps des billets très réduits, i fusse sauvé de la boucherie des Car-
jaux colons qui veulent aller v is i - mes, c'est sacs doute pour me r é -
ter ces terres, et M. L. E . Caru- server à une destiné que je dois ac-
fel, secrétaire de la société de colo- cepter sans murmure. C'est de vous 
nisalionde Montréal, organise une et non de moi qu'il faut s'occuper, 
excursion à bon marché, pour per- —Non, dirent les deux vieilles 

[mette aux cultivateurs d'aller voir dames. 
iPaspébiac el Port Daniel, et cons-1| —Voi 

et tendait 1E 

Au Public 
Nous vous adressons le premier 

numéro du journal que nous venons 
justement de fonder à Rimouski, 
ÈrVèc 15 terme connance qu'un bien 
veillant accueil lui sera fait, surtout 
par la classe agricole. 

La nouvelle publication que nous 
vous présentons a été l'objet d'un 
travail considérable, quoique en dé 
pit de toute notre bonne volonté 
nous n'avons pu peut-être la rendre 
parfaite, Au cas où le JOURNAL DE 

RIMOUSKI ne donnerait pas pour le 
moment toute la satisfaction que l'on 
attend de lui, nous prions nos lec
teurs, d'être un peu indulgent et de 
nous renseigner, s'ils le veulent bien' 
sur les moyens à prendre pour leur 
être plus agréable à l'avenir. 

matières d'agriculture, justifieront 
complètement le succès que nous 
attendons dans la publication d'un 
journal comme celui-ci. Enfin nous 
frayailJerojMÉA nmmn HIS 
gres mâterjH^les différentes classes, 
surtout l'avancement de la colonisa
tion dans cette région de la province 
de Québec. 

Nous aurons de plus, pour joindre 
'utile à l'agréable, et pour égayer 
nos jennes lectrices, une colonne 
spéeialement consacrée à la littéra
ture que préfère les dames, rédigé 
par une demoiselle dont nous taisons 
le nom pour aujourd'hui, mais qui, 
si l'on en juge par la finesse du style, 
n'en est pas à ses premières armes. 
Dans tous les cas vous la connaîtrez 
peut-être plus tard, mais pour le 
présent nous lui avons donné notre 
parole de n'en rien dire. 

I Enfin, comme vous voyez, chaque 
Règle générale, il s'écoule ordinai- e s P a c e d e "«"ré journal aura son 

nairemenl un intervalle de deux se- rôle à remplir, son programme à 
maines entre le numéro-prospectus suivre, 
d'un journal et sa publication régu-'l • * • • > 

Hère. Donc, vers le 25 ou le 26 du II 
présent mois nous commencerons à L a beurreiïe de Rimouski est en 
publier régulièrement tous les jeudis | P l e i n fonctionnement depuis quelque 
de chaque semaine, alors que nous ' e m P s -
rassemblerons dans les quatre pages 

du journal tout ce que nossbonués Au moment de mettre sous presse 
ont sans cesse besoin d'avoir sous nous recevons la pénible nouvelle 
les yeux, et tout ce qui peut servir L q u e Madame Jean-Baptiste Lepage, 
à les renseigner el les égayer. D'à- j mère du Dr L . Lepage, de Rimouski, 

tater les avantages qui s'y trouvent 

Celte excursion partira de Mon- Il voici 1 
Iréal, le 19 juin, ceux qui voudront elle, j't 
en faire partie ou avoir plus de ren-'j degrés 
seignemenls, n'ont qu'à écrire à M 
L . E . Carufel, à Montréal. 

reprit celle qui arrivait q u i \ a \ 

Le conseil de la corporation de la 
ville de Saint-Germain do Rimouski 
cède et transfère, et le maire de ce 
conseil est autorisé à céder cl trans
férer tous les droits et pouvoirs du 
dit conseil relativement à la cons
truction d'un aqueduc et à l'approvi-

|| sionnemcnl d'eau au dit M . Bender 
Les desseins de Dieu sont impénétrables, OU toute personne, compagnie OU 

mais puisqu'il est l'Amour inlini on doit syndicat qu'il désignera; 
s'incliner devant ses adorables i décrets. Et le dit Conseil cède et accorde 
Lorsqu'un jeune homme a grandi comme II au dit Al. Bender OU toute pe sonne, 
Monsieur Bouchard dans la piété et la vertu; compagnie OU syndicat qu'il dési-| (] 
qu'il a passé les années do sa jeunesse sous g n e r a , le privilège de construire et 
une règle viviDante; qu'il a été 6.,-oiier et | exploiter le dit aqueduc, et ce à l'ex-j d 
ecclésiastique appliqué au devoir, on peut || c | u s j o n d e { m s autres, ainsi que les | ( | 

autres droits elpouvoirs relativement valeur 
à la construction et à I'approvision-|| Le i 
nement d'eau, pourvu que la romp.i 
nied'aqueduc s'engage à construit 

certain que le bon Dirm l'aime. 
Pourtant la nature n'en ressent pas moins 

le choc d'une séparation aussi subite. M. 
Bouchard était bien doué sous tous les rap
ports. Il possédait une intelligence lucide 

arroser les rues de la ville, pour 
abreuvoirs et fins d'embellissement ; 

Le conseil accorde une exemption 
de taxes pendanl vingt-cinq ans sur 
le dit aqueduc el ses dépendances, et 
de demandera à la législature le pou
voir d'accorder ces privilèges durant 
quinze autres années, mais cette de
mande sera faile aux frais de la com
pagnie d'aqueduc qui devra au préa
lable fournir les deniers requis à 
à cette fin, lesquels privilèges cesse
ront d'exister si la compagnie d'a-

Iqueduc ne peut fournir l'eau requise 
à la population ; celle dernière ne 
devra pas laisser couler l'eau inutile
ment, et ne devra pas consommer 
plus de soixante gallons par jour, en 
moyenne, par personne ; le tout 
néanmoins sujet à l'acquisition par 
celle nouvelle compagnie d'aquaduc 
des droits, privilèges cl propriété de 
l'aqueduc actuel ; le bonus de la com
pagnie de l'aqueduc actuel au mon
tant de cent cinquante piastres sera 
éteint '•' 

Au cas où la compagnie d'aqueduc 
ne pourrait s'entendre avec le ou les 
propriétaires de l'endroit ou des en
droits où elle jugera nécessaire de 
prendre l'eau et par où elle devra 
passer pour conduire l'eau sur les 
limites de la ville, celle dernière 
cède el transfère ses droits et pou
voirs relativement' à l'approvisione-
mont d'eau cl à l'expropriai ion de 
terrains, pouvoir d'eau el immeubles 
requis pour la construction et fonc
tionnement du dit aqueduc, au dit M . 
Bender où la compagnie d'aqueduc ; 

La compagnie d'aqueduc devra 
commencer les travaux dans les deux 
mois qui suivront l'approbation du 
présent règlement par le Lieulenanl-
Gouverneur en conseil, el les ter
miner au 15 juillet 1900 ; 

Le conseil se reserve le droit dé 
se servir des tranchées faites pour 
l'àque/lnc pour y .poser des canaux 
d'égoùls, sans retarder les travaux 

iquedue ; 
Dans vingt ans, le conseil aura le 
oit d'acheter les parts et les bons 

la compagnie d'aqueduc à leur 

host 
ends 

3tit boite au prêtre 
ss. Mais, s'écria-l 
uelqu'un mjnler le 

perm:: de faire de fortes études entretenir et mettre en opération uni ( 

à l'approbalioi 
la'municipalité 

îrmam . 
voler sur tel reglen 
en force le jour de 

El étant mis aux 
seil, ce règlement i 

CALENDRIER DU CULTIVATEUR 

UN CONSEIL PAR MOIS 

m 
pr 
espt 

j relis 
I nue; 

classiques, ei qui, en peu d'années, l'eut fait II aqueduc en fer qui devra fournir une 
pénétrer dans les secrets de la science théo- eau de très bonne qualité en loute 
logique; une volont5 ferme qui se manifes- saison, en quantité suffisante pour 
tait dans sa constance à préparer toujours l'alimentation de la population de la 
avec la même perfection ce qu'il avait à ville et le besoin de la corporation; nimit 
faire, it dans la vigueur avec laquelle il. a II Tous les contribuables de In dite j 
dirigé pendant deux ans une classe nom- ville seront tenus et obligés de pren-
breuse; un caractère aimable qui lui attirait dre l'eau pour les besoins de leur 
l'amitié de ses élèves, de ses confrères et de famille seulement, y c impris l'eau 
ses supérieurs. Aussi, la grâce de Dieu s'a- p 0 u r les bains, latrines et élablo, et 

se coula péniblement dans une II joutant à ces dispositions naturelles, il a | c e aux taux suivants basés sur leva-1 
s d'armoire, et une des deux ^ u c o u p r f . e n ? e u d o f"1?" • 8 1 à 2 U n s I lualion de chaque propriété portée | (Vraie Copi 
„ „ « „,,„, « il était un fruit mur pour le cei rôle d évaluation de la dile vilio, i 
uses jeta prompiemani quel- funérailles de Monsieur l'abbé Bou- | ̂ V f ) ^ r . _ 
!>IU3kS-5UJlJilL-. — Irefern^i i^^wie-^oTâWWpaTrosse lia- | T nmnripl«S« rl 

hé. 
glement sera soumis 
des propriétaires de 
dt la ville de Sainl 

imouski qui doivent 
jlement et deviendra 

sa promulgation, 
voix de ce con

st adopté à l'una» 

i ces mots tous trois se mirent à 
uler. Il fut facile d'entendre» au 
ieu du plus profond silence, les 
: d'un homme dans l'escalier. Le 
1 

Rimoi 

« Signé 

iski, 23 mai 1898. 

» R. A . DRAPEAU, Maire, 

L . DE GONZAGUF. REI.ZILE-, S.T. 

MAI—SemîTfobewuLajilomne-^ 

Transporler les fumiers avant lesTa ; 

bours—Labours—Herser— Rigoles 

— Transplanter choux, oignons, 
belles—Semer pommes de terre— 
Bétail aux champs — Blanchiment 
des toils—Soins spéciaux à la basse-
cour, à la laiterie — Planter arbres 
fruitiers — Émonder, etc. '•— Tonte 
des moulons — Soins aux.chemins, 
(ossés. 

JUIN—Semer navets—Sarrasin— 
Soins au jardinage—Semis—Sarcler 

— Lavages des laines—Travaux aux 
fossés mitoyens ; aux cours d'eau, 
aux ponts — Destruction des mau
vaises herbes 
de suède, etc 

« Vous pouvez fermer, soeur Aga 

the ! » dit-il d'une voix étouffée. 

A-peine le prêtre él 
que trois coups frappés sur la porte [ 
firent tressaillir les deux saintes 
filles, elles se consultèrent des yeux 
sans oser prononcer une parole : 
elles demeurèrent muettes, ne con-1 
naissant d'autre défense que la ré-^ I 
signation chrétienne. Interprétant 
ce silence à sa manié" l'homme 

| qui demandait à enl i . , ouvrit la 
porle et se montra loul à coup. Les 

deux pauvres religieuses frémirent llité de la pari de M . le curé et des généreux 
! en reconnaissant en lui le person- paroissiens de St Octave, notamment de MM 

nage qui, depuis cinq ou six jours, L M ' ^ n g l a i s e t B - M ° f e î » ; . 
. , .-, 1 , , . '• Aux bouquets spirituels présentés par 1 " 

| rodait autour de la maison et sem- | 

taie. Les paroissiens assistaient en foule. 
C'est Monsieur le Supérieur du Séminaire, 

} M. le chanoine R. Ph. Sylvain qui a chanté 
caché le service. Les Rêv. MM. Ant. Poirier, A. 

Audet et L. Gâté, Directeur et Professeurs, 
E.- Sa^nnu. vicaire de la cathédrale ; Rév. 
M. J. Léonard, Secrétaire de oigr l'évoque, 
des étudiants en Théologie, confrères du dé- Il 
funt ; les écoliers de Sl-Uclave qui sont 
nombreux, et ceux de la classe dont il était 
Professeur, étaient aussi présents. M. le 
curé Chouinard avait fait richement décorer 
l'église;; les élèves ont exculê de beau chant 
harmonisé sous la direction du ,'Rèv. M. A. 
Audet, et l'assistance paraissait vivement 
impfessionée 

Les élèves ont reçu une cordiale hospita-

moins de $500 
à un centin par jour, soil $3.05 par; 
année ; 

L . ut. GOSZAGUE'BttL&lLErS.T. 

Les propriétés de 

600 à 
700 à 

900 à 
1000 à 
1100 à 
1200à 
13u0à 
1400 à 

à $5.00 par année 
5.50 
6.00 
6 50 
7 00 
7.50 
8.00 
8 50 
9 00 
9.50 

Les Etats-Uuis 

bord un feuilleton des plus inléres 

sant, qui, tout en causant des émo

tions, ne s'écarlera en rien des 

strictes lois de la morale, occupera 

une partie de notre première page. 

Ensuite, nous donnerons un résu

mé des nouvelles venant des Etats-

Unis, surtout des centres où nos 

compatriotes sont en grand nombre. 

Nouvelles de Québec, de Montréal, 

d'Ottawa; en un mot, tout ce qui|intéressante 

servira à rendre noire journal com

plet et intéressant. ^ o u s engageons nos lecteurs à 

Nous ferons entrer dans nos c 0 ~ l iwàans une outre colonne de notre 

lonnes tout ce qu'il y aura de p l u s | j o u i n a l ) r a n l l 0 n c e contenant les 

récent-dans la ville de Rimouski cl r è g | e m e n l s ( i c l ' àqueduc de la ville 

J'de Sl-Germain de Rimotis-ki. Tout 

!| le public doit être intéressé à se ren

seigner sur celle entreprise. 

est décédée joudi à Ottawa. 

Nous prions nos confrères de la 
presse de bien vouloir échanger 
avec nous. LE JOCRNAD DE RIMOUSKI, 

quoique d'un extérieur modeste au 
début deviendra dans un avenir pro
chain, avec la bonne volonté que 
nous y metUons.une publication 1res 

blait prendre des informations sur 
Semer tabac, navels II leur compte. Elles restèrent immo

biles, en le regardant avec une cu
riosité inquiète, et saisies des lu-

! peur. 

Cet homme était de moyenne taille 
» et un peu gros -, mais rien dans sa 

Un Canadien écrivant de Central démarche, dans son air, ni dans sa 
Falls, R. L , concernant l'émigration physionomie n'indiquait .un méchant 
canadienne, nous dit ce qui suil ;' homme. Il imila l'immobilité des 

Dix à quinze familles peut-être religieuses et promena lentement 
, Pawlu-||ses regarns sur la chambre où il se 

trouvait. 

Deux nalles de paille, posées sur 
des planches, semblaient servir de 
lits aux religieuses." Une seule table 
élail'au milieu de la chambre ; il y 
avait un chandelier de cuivre, quel
ques assiettes, trois couteaux el un 
pain rond. Le feu de la cheminée 
élail très modeste, et 'quelques mor
ceaux de bois entassés daîis un coin 
attestaient la pauvreté..desdeux re
cluses, fine relique", sùns'doute 
sauvée du pillage Je I abbaye de II du Sainl-Rc 
Chelles, élail placée sur le manteau || de parents 

élèves du Séminaire à la famille du défunt, 
aux nombreux témoignages de sympathie 
qu'elle a reçus en cette douloureuse Circon
stance, le Messager joint ses sincères con
doléances. 

R. I. P. 

« 1500 à 10.00 
« 1600 à 10.50 
« 1700 à 11.00 
« 1800 à 11.50 
« 1900 à 12.00 
« 2000 à 12.50 

de plus de 2000 à 15.00 

En conséquence, les contribua-
; bles, propriétaires de la municipal ils 
j| de la ville de Saint-Germain de R i 

mouski, sont convoqués en assem
blée publique à l'endroit où siège le 
conseil de ville, chez M. II. G. L e 
page, pour le quinze juin 1§5i)~à-
dix heures du malin pour l'approba
tion ou désapprobation du dit règle
ment. 

Donné à Rimouski, ce sept juin 
mil huil cent quaIre-vingi-dix-neuf. 

L. DE GONZAGUE BELZILE, S.T. 

Je soussigné certifie que le règle
ment ci-dessus est une vraie copie 
du règlement adoplé par le conseil 

O R D I N A T I O N S 
Samedi, le 27 mai 

cl raie, Sa Grâce Monseigneur Biais a 
fait les ordinations suivantes' ;—. 

les places environnantes. 

Nons tiendrons nos lecteurs au 
courant de toutes les nouvelles rel i
gieuses du diocèse. 

Les colons, eux, auront peut-être 
la plus large part de notre sollici
tude, puisque le'JoûRNAL DE RIMOUSKI 
se destine à être .leur soutien dans 
leur lâche difficile» Nous nous som
mes assurés le concours de plusieurs 
apôtres de la colonisation, qui, par 
leurs'connaissances approfondies en 

sont arrivées à Providence 
ckel et Central Falls. Il n'y a là rien 
d'anormal comparativement aux an— 

Inées précédentes, parct:—il. 

Ces familles viennent de la pro
vince de Québec. 

Eufin.'jenecrois pas que ce soiUci 
l'endroil pourvoirbeaucoupde chaii-

i géments sous le rapport de l 'émi-
Igralion. Une bonne raison peut-
être, c'est que l'ouvrage n'est pas 
repris, pour en parler bien haut, 
dans nos localités. 

Un point sur lequel j'aimerais à 
attirer votre attention, c'est sur la 
crande question de la hausse des 
gages ou salaires. Il ii'esl pas bon 
de .s'arrèler aux commentaires de 
noire presse franco-américaine, par
ce qu'en général, elle est du parti II de la cheminée 

| qui est du pouvoir actuellement el ||qu'il existait un 

La compagnie d'aqueduc mettra 
l'eau dans les rues de la dite ville, 
cl la conduira jusqu'à dix pieds sur municipal île la ville de Saint-Ger-
ehaque propriélé.et les propriétaires main de Rimouski, et que l'avis c i -
seiout obligés de la conduire à leurs dessus, ordonné par résolution du 
frais dans leurs maisons ; conseil municipal de ,1a dite ville 

La compagnie daqueduc aura le , , , • „ • l o n n .... , 
„ droit de faire collecter la compensa- l e v i n S W r o , s m a I 8 9 9 > . 3 e l é d o n n e 

laps là cathé-1| lion du revenu provenant de l'eau | P a r m 0 1 conformément a la loi. 
par le secrétaire-trésorier de la ville, || Rimouski, sept juin mil huit cent 
comme toute autre taxe municipale, 

..et celui-ci déposera ce revenu dans 
Ordres mineurs: M. Calixle Sainl-4 une banque au crédit de la compa-

Laurenl. gnie d'aqueduc ou syndicatquicons-

Prêlrise : .MM. Chs.-Ant. Lavoie, || truirn l'aqueduc ; et ce afin de ren
contrer les intérêts sur les bons lous 
les six mois et payer chaque semaine 
les frais d'administration ; 

Le secrétaire-trésorier aura droit à 
au moins cinquante piastres par an
née pour la collection de tel revenu 
provenant de l'eau fournie dans la 
ville ; 

La compagnie d'aqueduc aura 

j quatre-vingt-dix-neuf. 

L . DE CONZACUE BELZILE, S.T-

Aie 

'aqueduc en bois 
: ce qui a coûté pour 

La semaine dernière, Mr. C. A . 
Roardman, consul américain à R i -
moufki.esl allé faire la pêche au lac 
Neigette. Il est revenu de celle ex
cursion d'une couple de jours avec 
65 belles truites d'une moyenne de 

I une livre el demie chacune. 

j est toujours prête à farder les choses. Il'^L'inventaire de ci 
Au plus,,s'il es'l fait un poli! change-1 l'aile en doux seconde 

Jmenl, pour le mieux, en quelques nage qui s'élait inti 
| endroits, dans les manufactures de auspices aussi sinislri 
colon et de laine, nons constatons logis, 
avec peine, que dans les autres* i n - tion s 
dustries, le changement a été pou'q'Ua re 
le pire. 

Donc, il est préférable pour les 

Désiré Morin, Elzéa'r Malli 

andi'c,:Bouillon. 

MM. les chanoines B.ilodeau, Yézi-
iia, Laugis,-Saucier, Audet et Syl
vain, MM. J.-B. Ruesl, curé de Sl-
Clémenl, L . Pli. Canne!, vicaire des 
Trois-Pisloles, Z. Belles-Isles,vicâire 

de l'Assomption, les prêtres du Sé- j!droit d'acheter l'aquédVic actuel en 
minaire. les élèves du Grand et du | b o i s ' e n payant à ses propriétaires ce 
„ ,., - t ' . ,. „ . , „ que peuvent valoir les sources qu ils 
Pel.l Séminaire, les Revdes. Sœurs possèdent, là 

ne et un grand nombre p r e n i ] s o n eai 
l d'amis des nouveaux:]poser les tuyaux à partir des sources 

prêtres ont assisté à celte imposante! jusqu'aux limites de la ville, elles 
cérémonie. jlluyaux pladés dans les rues de la 

Le lendemain les nouveaux p r é - l v ' " . e ' • . , ,„„, 
. , I La compagnie d aqueduc, achetant 

1res ont chante leur première messe [f l'aqiieduc actuel en bois, aura droit 
dans leur paroisse natale : M. Chs.-j.'à tous ses privilèges accordés par la 

Il An't. Lavoie au Bic. M. le chanoine r corporation ; 
Ile cellule fui I Langis, vicaire général, enfahl <ïél« Le conseil de la dile ville prendra 

; par le person- cette paroisse, a fait le sermon de f m o i n s l 0 » » » M r a n l s à r a l s . o n  

, . . . . ,„„ , . . ., ' de deux cents piastres par année 
jduil squs des circonstance. 

s au sein de ce M. Elzéar Matte a chanté la mes 
Un sentiment de çommiséra- à la cathédrale. Sa Grandeur M 
peignit sur sa ligure, el ' il jela Biais a célébré les grandeurs du 

ADHEMAR 

de la cheminée. Trois chaises, deux 
collies el une mauvaise commode 
achevaient l'auieublcininil de celte 
pièce. Une porte, pratiquée auprès 

faisait conjecturer 
aulr chambre. 

sur les 

familles canadien 
pays natal. 

<leu.\ recluse 
aussi embarrassé 

nenveillo 

Il paraissait au moins 

qu'elles, et l 'é-

pre-

j lesquels seront fournis, posés et en-
Llretenus par la compagnie d'aqne-
j duc, et si le dit conseil désire avoir 
| des hydrants aditionnels jusqu'au 

rester au (range silence'dans lequel ilsdemeu-

Ire comme homme de Dieu el comme "ombre total de vingt-cinq, i l n'aura 

rerenttous trois dura une minulell cessilé de cultiver de bonne heure 

homme du peuple. Sa Grandeur, 
après avoir insisté sur l'éducation 
chrétienne des enfanls et sur la né 

à payer que le coilt de chacun des 
hydrants dépassant le nombre de 
quinze, sans autres charges pour 
l'eau de ces hydrants ; ces hydrants 
serviront en cas d'incendies, pour 

Ferblantier 
Plombier» 

| Poseur d'appareils à gaz 
L I E U X D'AISANCE (water closet) 

MARCHAND 

D'CSTEMLES DE CUISINE 
EN FERBLANC, GRANITE, eto. 

Moulin à layer, $1.50 
Pomp eŝ  

Je fais une spécialité de vendre et 
réparer les BICYCLES et tous leurs 
accessoires au plus prix. 

Enfin, un assortiment complet de 
tout ce qui sert dans le ménage, et à 
des prix défiant loute compétition. 

A D H E M A R E ' M A R T I N 
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L E J O U R N A L D E I U M O U S K : 

HÉROS MODERNE digènes affolés par la peur des Longs-
Poils'el, lorsqu'il les a converli, la 
scène change. Ce romantique, qui ne 
semblait épris que de pieuses chimè
res, se décèle un homme pratique et 
un organisateur de premier ordre. 
Il se l'ail architecle, hâtil des églises, 
construit des forts, entoure ses vil
lages de remparis, arme les habitants 
et, une hache d'abordage au poing, 
il s'élance à leur tête sur les sauva
ges qui les attaquent, et i l les exter
mine ; puis après qu'il s'est débar
rassé de celte engeance, il fonde des 
exploitations agricoles, des orpheli
nats, des écoles de filles et un asile 
de vieillards. Ses ouailles l'adorenl, 
et lui les aime comme ses enfants, 
bien qu'il n'ait point d'illusions sur 
le caractère des Chinois et qu'il dé-

France, i l naquit le 27 décembrejjclare très nettement que ce «peuple 
1834, dans le diocèse de Poitiers, à jj n'admet d'aulre loi que la fourberie 
l'o ;zay-le-See ; son père tenait une j j e l est bien leplus fripon du mon 

Vous connaissez le chevalier- ! 

apôtre, le type du héros, fleurs de 

chevalerie égarée dans un temps de 

vils félons. 

Ce type de héros a saisi Huysmans, 

qui donne, dans {'Echo de Paris, un 

résumé à l'emporte-pièce de la vie 

du héros. 

CÉLESTIN-CODFROY CIUCATID 

Originaired'une famille du Canada 
qui vint s'établir, au xviu" siècle, en! 

nomme ses 
voré par le 

I rôle, ni le: 

; tout verti'a 

dessus des 
des peuplade 
se casser le c 
court, des i 

hôtellerie dans ce village, et sa mère 

s'appelait Radegonde Pinier. Il fut 

l'ainé ,de 5 enfanls, 2 garçons el 3 

filles, 2 lances el 3 quenouilles, ainsi 

que lui-même s'exprime. 

Il fut un galopin terrible ; batail

leur et turbulent, i l saute sur les ânes 

qu'il rencontre et les extenue en de 

folles courses ; puis il racole des 

bandes de mioches, les divise en 

deux camps et, sur ses ordres, tous 

les moutards du hameau se cognent. 

Le directeur du Petit Séminaire 

songe à se débarrasser de lui parce 

qu'il n'a pas « le genre e .clésiasli-

q u e » , mais, i l est inlelligent et tra

vailleur, el sa peu: est pour tous 

ceux qui le fréquentent un réconfort. 

On décide donc de patienter ; et 

tandis qu'on l'épluche c l qu'un le 

soupèse, -Chicard déclare tranquille

ment qu'il faut rétablir l'ordre de 

Malte el revenir au xm a siècle. Puis 

il se pose cette question : « Serai-je 

bandit, moine ou chevalier?» el.il  

se répond: «je serai moine cheva

lier ; je veux célébrer la messe, mais 

le casque en tôle et l'épée au côté. » 

Au Grand Séminaire de Poitiers, 
il poursuit son rêve d'aventures et 
profère celle phrase étonnante : «Je 
veux bien être un saint, mais à che
val, un saint équestre ! » 

Enfin, sort rêve se réalise, i l entre 
aux Missions étrangères a Paris. 

Là, i l se dilate. 
Son caractère enjoué, son enthou

siasme de conscrit gothique, sa mâle 
piété, ses solides vertus enchantent 
ses camarades et ses maîtres ; on le 
laisse penser à sa guise el s'habiller 
comme il lui plaît ; il étudie la lliéo- a 

logie vêtu d'une cuirasse et fume sa h u m e s j 

ce plein air d Ames fortes ! ohev'alcresqu 
Il est ordonné prêtre en juin 1853, Il e l o n n e 

et le voilà qui, à l'annonce d'un dé- i o s l r| f 

part de missionnaires, s'exalte, parle || j 

mais cependant il se dévoue et prie 
tant qu'il finit quand même par les 
épurer. 

Il quille plusieurs fois sa résidence, 
va dans d'à ic son 

signe 

zèle 
rn l i 

ITINERAIRE DE L A VISITE PAS

TORALE DE MUR BLAIS 1899. 

Noire-Dame du Sacré Cœur. 1, 2. 
3 juin. 

Sainl-Valérien. 3, 4, 5 juin. 

Sainte-Cécile du Bic. 5, G, 7 juin. 

Saint-Fabien. 7, S, 9 juin. 

Sainl-Simon. 9, 10, 11 juin. 

Saint-Mathieu. I l , 12, 13 juin. 

Saint-Anaclel. 13, 14, 15 juin. 

Sainte-Anne de la Pointe-au-rère. 

15, 16 juin. 

Sainle-Luce. 16, 17, 18 juin. 

Sainle-Flavio. 18, 19, 20 juin. 

Sainl Joseph de Lepage. 20 ,21, 

22 juin. 

Saint-Donat. 22, 23, 24 juin. 

Saint-Gabriel. 24, 25, 26 juin. 

Sainl-Marcellin et Saint Francois-

M É L A N G E S 

Depuis 
cliis, avec 

uil jours bien comptés, je refle
uri e persistance qui m'étonne 

r mes p!us CIKTS amis') aux 
istinées do noire' jolie \ ille, el 
enthousiasmée! Y songeons-

ouski a un jmirn il ! u ajournai ! || 
3 je considère ses fondateurs 
odes phénoménaux,'ml je les 

ieusement. Car, en [in, ce 
qu'ils onL 

cons 
i-i une mince en 
i ; faire connailr monde étonné 

luscep-
vieilles 
imais. 

Ferblantier, Plombier, Gazier 
Couvreur en tôle galvanisée, 

tôle noire et forblanc. 

npreni'z-voiis? 
le que pour n] 

Dans l'aprè 

seigneur se r 

Sainl-Mareelliï 

[du 27 ii va v 

I François-Xavie 

Sainte-Angè 

j Saint-Octave 

'juin et 1er. juill 

| Suint-Pierre 

s-miu 

>nd à 
da 

26 Mon-

lission de 

n matinée 

de Sainl-

17,28, 29. 
Métis. 2 

.un. 

1er, juillol. 
s des travaux qui 
iso du Bic la visile 

Lac Malapédia. 

font 

:elle 

para 
épris de ce qu'il 

s galères » et dé-
Dicu, rien ne Tar
es ennemis qu'il 

i gouffres. Il ignore 
avalcade, a cheval, 
abîmes, saule par-
renls s pour baptiser 
grimpe, au risque de 
, sur des montagnes, 
•nées entières sans 

manger, pour porter le viatique à des 
mourants. 

Entre temps, i l se «follette avec 
des sangliers, des panthères et des 
ours, et il apparaît, dans les villages 
qui le voient pour la première fois, 
terrible. 11 lient du Indian et du ja
nissaire. Il a des mouslacbcsénormes, 
un vêtement en peau de tigre, des 
pistolets dans sa ceinture, des holies 
à l'éeuyére el il bi audit un trident ! 
Sa mine dans les cabarets ne rassure 
personne ; mais, une fois dans la 
salle corn m me, i l prêche l'Evangile 
d'une façon si éloquente—car i l par
le merveilleusement le chinois—que 
tous tombent à ses genoux el croient 
à la divinité du Christ. Il évangélise 
sans repos ni trêve, rien ne peut 
assouvir sa faim des âmes et, s'il 
n'était obligé de revenir sur ses pas, 
pour surveiller ses colonies, il irait 
on ne sail où, au fond des déserts 
de la Chine, partout où resterait un 

infidèle à convertir. . . 
E l tandis que le missionnaire s'a- I 

vance de plus en plus dans les voies i-»T _ m „ „ , i „ , 
parfaites el. vit, d'une vie aelive, | NOUVelleS ttU C H î i ï O r S . 

mlu en Dieu, luromanti-l! 

mon point de 
i à l'automne. 

. . C'est 
a part j'y 
anleçquo, 
ablement 
a, parait-
une amé-
, qu'il est 

S P É C I A L I T É P O U R L E 

Fosage d'Appareils de Chauffage 

Mil 

la lli 
ski 

squer 
ilom-

de sa popula-

i plus lard. 

Daim 

' Le 

^t-M( 

| liant 

j Le flév. M. 
1 de l'Assompt 

I place M. le c 

son absence. 

se est remist 

Grandeur Mgr Biais 

sa visite pasijrale . 

du Sacré-Cœur le 3 de < 

II. P. Maurice, 0. M. ( 

le Rév. M. Belles-1lus, 

se, el le Rév. M. d i s . -

icompagncnl Sa Grande 

a visite. 

Probablement. 
d'autres. AUendo 
du rideau derrière 
tout sur lequel i 

com-

mois. 

, d'Ol-

nl. La-

A AIR CHAUD  

A L A YAPEIJR  

A L ' E A U CHAUDE  
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REPARATIONS DE BICYCLES . . . . 
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Après vingt ans de service dans les plus grands ateliers de Québec, je désire 
informer le public en général que je suis définitivement installé h Rimouski afin de, 
répondre aux demandes des clients. 

Ouvrage garanti, à des prix défiant la compétition 
.Votre patronage csl respectueusement sollicité. 

A.-ALPH. PORTUGAIS 

• Belle-Iles, vicaire ; 

de MacNider, rem- j 

de St-Moïse pendant 

eus, et su 
l'ab Audet, 

o directeur, 
droit d'être 

pre-que 
une dem 
puis 

i le même. Rien n'est j 
que les lettres adressées 
Il l'entretient de ses cos-
indejes. fusils et récla-
"dé~Foltes"«!ffsTiïïgïïëès, 

la hussarde », 
sait plus à le lire, où l'on 
rie de seigneur, de manoir, 

de croisades.-de combals des Trente, Il e t H f a u l l r a d u i r e 

Monsieur 
lier de ' voir ses elîbrts récompensés par 
un résultat'près pie inespéré, .élaat donné 
le peu de tomps qu'il peut consacrer à for
mer chaque année plusieurs, élèves nou
veaux. Je ne puis passer se 

ST YALÉRIEN 

i ecuyei' 

de Godefroy de Bouillon c l de l i r t ë f e ^ ^ ^ l le ™?n°,r> 
Louis. «N'est ce pas quelque chose I e * i ?" d , , ^ g ? n o ; . 1 c c , , y e r 

de ce genre que les expédi.ionsdes n! I°Tn

S É 6 ' ' j " " 1 ' d a i l l ? r s ' 
missionnaires?» s'écrie l - i l . Il a l . Pf r P e n s e i - s e s t..bus ont quelque 
lend avec impaiience son tour d'exil c \ ° f d o s m œ

f ' , r s

1 ""moyen age, et 
etlorsqu'on lui désigne mmÊ^^^ÊK " lellr a don"e-
dapostalal, le Yun-Nan, il- exult 
Il écrit à ses sœurs des lettres folles : 
«Le Yun-Nau, j 'a i dit le nom de ma 
fiancée ! le Yun-Nan est à moi !— 
c'est la dame de mon cœur, c'est 
pour jamais mon épouse! — Je 
suis dès là féru d'amour pour ta 
beauté., ma chère. ••— Ta face est 
plombée et brunie, mais belle pour 
tant.—J'aime (on allure thibétaine, 
ô ma fiancée, et les engins de guerre 
ne me font point souci ! 

« Parole de gentilhomme, Dieu m'a 
traité en fils ainé et comme le \ail 

- lanl Juda. Hosannah 
toire, le Yun-Nan est à moi 

Il quille ce Paris où, dit-il, « i l n'y 
a rien de bien curieux à visiter. » Il 
a vu Notre-Dame, la Sainte-Chapelle 
et—ainsi que l'observé le P. Rochon, 
son biographe, ceci le peinl tout en
tier—il est allé contempler l'armure 
de François 1" ! ce, après quoi, il 
est convaincu qu'il connaît la ville. 
Il pari donc de la maison de la rue 
du Bac avec cinq autres mission
naires el s'embarque à Bordeaux 

11 finit par arriver à Canton 
il peut s'assurer qu 

_ L a foudre est tombée, dimnnchej 

dernier, et a mis le feu aux grTTngegj 

de M. Théophile Deslog»s, qui f i i- l 
rent réduites en cendres en un ins-j 

lanl. On a eu juste'le temps de 

sauver un cheval de l'écurie. Les 

portes sont en partie couvertes par 

les assurances. 

Dimanche, 4 juin, a eu lieu, en 

celte paroisse, la procession solen

nelle du Sainl - Sacrement, avec 

beaueoup'tle pompe. Tout semblait 

nous favoriser, el le temps, el l'état 

des chemins. 

Un magnifique reposoir avait été 

rant des mœurs patriarcales, des | 
processions, en rendant justice, com
me saint Louis, sous un arbre ! 

Finalement, une lièvre pestilen
tielle s'abattit sur ses districts el , en . 
soignant les malades, i l en fut atteint P r é P a r e a 1 a v a n c e d , c z l e m a , r e d „ 
et mourut le 17 juillet 1887. | l a paroisse, par les demoiselles du j a été d'un com.qu 

Il mourut avec le regret de n'avoir village, qui ont su y apporter beau-I l d e S l 

pas été martyrisé, de n'avoir pas c o u p d'art et de goût, 
souffert pour la oause du Christ. 

' CEDAR HALL 

silenco le 
j remarquable discours de de M'le président 
de l'Académie St-Jean, dise mrs traitant de 
l'avantage des études littéraires. M r Napo

l é o n Michaud possèdeoinëéloquence rem.) rV 
pÊjuable cTiez un jeuiîe ^omnTe~a'é" cet figêf 
I'd on précieux qui, cultivé, lui assurerait 
I sans doute de nombreux succès, soit dans 

la chaire ou à la tribune, suivant l'état au
quel il se destine. De chaleureuses félici
tations à M r E. Gouillard pour son rapport 
sur les travaux académiques, rapport rédi
gé dans un style dont la concision n'était 
pas ta moindre perfection. 

Monseigneur distribua les médailles aca
démiques aux nouveaux élus : Messieurs 
V. Côté, J. Langlois, J . Moreau, W. Carnes 
t P. Cyi'i Honneurs dus au talent et au 

LOUIS TACHÉ, L L B 
A V O C A T 

! Rue Saint-Germain - RIMOUSKI 

d'un jeune homme sachant lire et 

écrire correctement, comme 

apprenli à l'imprimerie du 

-«JOURNAL DÉ RIMOUSKI.» 

ETABLI EN 1873 

" Les Mésay vçes de Hons. Godichon," 
petite comédie -n un acte, a bjaucoup 
égayi l'auditoire. Les personnages sem
blaient incarnés dans leur rôle, tant le jeu 
de chacun était naturel. L'acteur principal 

i et peut être lier 

[I était si vraiment humble qu'il 
jugeait, de bonne foi, un mauvais 
ouvrier et n'attribuait les succès de 

Il son aposlalal qu'aux prières du Car-
' mel de Niort, où l'une de ses sœurs 

était religieuse. C'est à celte sœur 
i qu'il avait écrit, lorsqu'elle fut en
trée au cloître, cette phrase si sage, 
si profonde pour les gens qui sont 
du courant de la mystique : «Ne| 
cherche/, pas à faire de l'extraordi-
naire, la Sainte Vierge n'en lit point.» 

j Chicard. fut tout en contrastes,) 
rêveur à la fois et pratique, assom 

Là compagnie King Brothers a 

mis ses moulins en mouvement i l y 

a une quinzaine de jours. On s'at

tend ici a une grande expédition de 

bois cette année. 

QUÉBEC 

7 juin — Le sergent Harpe, d e l à 

police provincial, destitué par le 

gouvernement Marchand pour pal i -

Au Couvent c'était un plaisir de contem
pler cet ossaim de brunes et blondes Ailettes 
en robes blanches, tableau charmant ayant 
pour cadre un théâtre artistiquement dé
coré. Musique, chant, opérettes, chansons 

U'comi'ques obtinrent les applaudissements 
Il mérités. ''Gaudfentia," drame en trois actes, 

a été joué avec une perfection teile que l'on 
se croyait en plein troisième siècle, dans 
ces jours d'horreur où Dioclètien fit périr 

frères, ces martyrs sublimes, 
il dans leur foi le courage de 
supplice le sourire aux lèvres. 

Il serait un peu long de donner à chacune 
des actrices les éloges qui lui reviennent de 
droit, car toutes ont très bien réussi. Je 

: C.-A, ST-PIERRE 
Agent général 

LA CIE D'ASSURANCE MUTUELLE 

CONTlîE LE FEU 

• comiés de Rimouski, Témisceuata 

cl Kamouraska 

« QUEEN OF AMERICA» 

«THE PHOENIX OF LONDON» 

« A L L I A N C E A S S U R A N C E 

OF LONDON » 

R I M O U S K I , F . Q . 

tant de 
qui tiou< 

i mentionnerai que 
Dér ss . m e i , r d e bandits et père de pauvres sannerie politique, lors des dernières rub.é, Plourdes, Déry et Tremblay, p 

' gens ; et finalement, ce qui domine n élections provinciales, ne sera pas P u n i r ^ e m ' a v " j ' p! p lf" , ' e i '" . 
BSm chez lui, c'est cetle soif inexlingui-! remnlacé avant le retour du nrnrnJ Les sœurs e a am sont a pi 
e l ' l a ' ble qu'il eut de convertir des âmes ; « r e r n P l a C c . a \ a n l . . L e I 6 l 0 U r ° U P r 0 C U il pour cet eie, un grand bazar. Le 

de M'"" Bé. 
, pour les 

habite sur les confins de la Birmanie J^T °"i °T .1".'' fi" ' 
et du Tonkin, est une effroyable

 d

ffm l

P!'L a" d a l : , e u x
 aidais de ces 

personne. Il essaie de pénétrer dans K " i b ' e . s W Missions 
i , , • • > etraieeres lancent a lassant des 
'e pays et n y parvient qu en ris- • „,„ . . . . „ , . , a ! > 0 ' j " 1 " c s 

quant à chaque pas, sa peau : Le ! l '
d " L 4 l ™ 8

1

e l T ' 1 H n , t , e f p i U S „ 
Yun-Nan est à feu et à sang, ravagé " n i n , P " S , a v , s é f d ° c e s Salomon David, ' ' bon grognards parmi lesquels se re-

Icrule la «vieille garde» de l'armée 
de Dieu ! 

J . -K . HUYSMANS. 

par des hordes de bandits dont la || 
férocité déconcerte ; ces brigands 
dits Lolos, dits Longs-Poils, et qu'il 
qualifie tout aussitôt de « Sarrasins», 
incendient les villages, égorgent les 
hommes et les femmes el, en guise 
de passe-temps, tuent les bœufs, 
leur ouvrent le ventre, le vident c l , 
à la place des entrailles, entassent 
p{fle=mele des enfants, puis ils recou
sent la panse de la bête et la jettent 
à l'eau; et ce n'est pas totil : outre 
que ces scélérats pourvoient des bou
cheries où la chair humaine se vend 
cinq sapèques la livre, ils ont in
venté, pour s'éclairer dans leur mar
che/la nuit, d'épouvantables torches, 
des enfants de quelques mois empa
lés sur des pieux de bois sec el en
tourés de bandelettes imprégnées 
d'huile ; et c'est avec ces cadavres 
allumés qu'ils éclairent les roules.. 

Chicard n'est nullement terrifié 
par ces histoires. A force d'énergie 
el d'astuce, i l atteint sa résidence, 
relève le courage des malheureux in-

reur-général, d'Europe, l'automne|l 

prochain. 

—Les marchands détailleurs, en 

nouvaulés, de cetle ville, repren

dront vendredi,les procédures contre 

t agent d'une mai

son de draps el de dentelles, de 

Bruxelles, Belgique, qui vend st 

marchandise sans licence par les 

rues de "Québec. A moins que ci 

marchand ambulant ne se procure 

immédiatement une licence, il devra I 
déguerpir. 

TROIS RIVIERES 

Mercredi, au Carré Champlain, a 

eu lieu, sous la direction de M. L a -

vigne, le premier concert de la sai

son, donné par l'orchestre Triflu-

vien. 

Le programme était des mieux 

choisis et a été exécuté avec une 

preparer 
public 

is l'occasion de prouver, par 
'admiration qu'il doit à une 
lie que celle de l'orphelinat. 

s'occupont de 

Négociant 

Rimouski. 
TOUJOURS EN MAINS UN ASSORTI-

HENT COMPLET DE HARCHAN-

DISES-,DE GOUT, EPICERIES, 

FERRONNERIES, VAISSELLE, ETC. 

AGENT poùrla Cie SJtttttfftti'fî 
Assurance sur la vie -(P » « H U f l l U 

par Bp icier et... 
. . . Fruitier 

Rue DES AVOCATS 
(PRÈS DU PALAIS'-ftB^JUSTieE) 

! T I E N T CONSTAMMENT^ 

UN ASSORTIMENT 

Réservé par 

Un des nôtres, un Canadien, rési

dant à fupper Lake, IJ. Y . , noiis 

donne lés nouvelles suivantes : 

Les exercices du mois de Marie se 

sont terminés par une magnifique 

cérémonie à l'église. Il y a eu pro

cession de tous les enfants du chœur, 

portant des flambeaux, et au chant 

des litanies de la Ste-Yierge. Assis-

lance nombreuse. Dès le malin, on 

a commencé lès exercice en l 'hon

neur du Sacré-Cœur. Dimanche il y perfection qui fait honneur à leur 

aura procession du Saint-Sacrement I directeur, M . Henri Lavigne, qui, 

dans l'église, une fois de plus, vient de nous prou-

Tous ces exercices religieux, si ver qu'il élait non seulement artiste 

bien faits, et si bien suivis, nous clarinettiste exécutant, mais aussi 

rappellent vraiment la patrie absente, [artiste directeur. 

11 e.st d 
Où se p 
Dans la r 
Et qu 

Où le 
Tout 1 

in qui tremble 
on tourne ensemble 

iburlant on ne lit pas, 

:jue où la bouche close 
leur soûle on dit tant ; 
r s'ouvre en éclatant, 
comme un bouton de rose 

Où le parfum seul des cheveux 
Parait une faveur conquise ! 
Heure de la tendresse exquise 
Où les respects sont des aveux ! 

•—SULLY PUUDHOMME. 

N'est-ce pas délicieux ? MYRTC 

u iipiceries 
de... 
premier 
Choix... 

j Chaque semaiue nau» 

recevons un assor

timent complet 

k r a i ï s 
— ET — 

Nous atlirons spécialement l'at
tention du public sur un lot de 

13,000 livres de tabac canadien de 
I première qualité, acheté à des condi-
I lions spéciales et que nous vendtas 

" à très bas prix. 

http://el.il


L E J O U R N A L D E R I M Û U S K I 

A U X ATELIERS 

• « • _D • • • 

KlHOtSkI 
On imprime avec la plus 
grande ponctualité, dans 
les derniers goûts, tous 
ouvrages de ville, 

Têtes de comptes, 

Têtes de lettres, 

Cartes d'affaires, 

-—Cfertes-xle vîHïcv 

Enveloppes, 

Programmes, 

Circulaires, 

Lettres funéraires, 

Baux à loyer, 

Blancs^de Billets, 

Blancs pour notaires, 

Blancs pour avocats, 

Factums, etc. 

Toute commande par 
écrit sera exécutée sous 
le plus court délai. 

É É 

I 

\3\J\ vé par la 

PHARMACIE du Dr L. LEPAGE 

Vous j trouverez dans le 
prochain numéro et les numéros suivants la liste 
complète des articles de toilette, des parfumeries 
et des médecines qu'il vient de recevoir et qu'il 
attend encore dans quelques jours. 

Tous ces articles seront vendus à des prix qui 
sauront satisfaire tout le monde. 

limousin 

.111 M i l 
Epicier et... 

. . . Fruitier 
Rue DES AVOCATS 

(PRÈS DU PALAIS DE JUSTICE) 

T I E N T CONSTAMMENT 

• e 

UN ASSORTIMENT 

d'Epiceries 
de... 
premier 
Choix... 

Chaque semaiue nous 

recevons un assor

timent complet 

DE FRUIT 
• ET — 

DE TOUTES SORTES 

Nous attirons spécialement l'at
tention du public sur un lot de 
3,000 livres de tabac canadien de 
première qualité, acheté à des condi
tions spéciales et que nous vendons 
à très bas prix. 

Une spécialité de Bonbons, S u 
creries, Chocolats, ainsi que Tabac 
Cigares et Cigarettes. Le tout de 
première marque. 

Le magasin qui vend à 
meilleur marché, et où 
on trouve de meilleures 
marchandises que chez 
F I S H E R & C I E ; c'est assez 
difficile a rencontrer, si 
Ton en juge par les ré
ductions énormes qulls 
offrent au public tout le 
long de l'année. 

$5,699 de marchandises 
sacrifiées a 45c dans la 
piastre. 

3 balles de coton jaune 
pour 3c la verge. 

Hardes Faites, Lainage, 
Coton à filer à des prix 
excessivement réduits. 

H O T E L 

JLENGHEL 
En face du dépôt de 

L ' I N T E R C O L O N I A L 

Pension 
et  
Chambres 
De première Classe 

Depuis A F a r 

f i H *3*<sa J O U R 

Suivant le choix des personnes 

Vins, liqneurs et cigars de pre 
mière qualité servis aux clients. 

\arcisse.. 
..fiaanon 

B O U L A N G E R 

Désire informer ses pratiques et 
le puqlic en général qu'il fournira à 
ses clients 

Pain blanc, 

Pain de Son, 

Pain bis, 

Gtateauac' etc. 
Il donne aussi avis à ceux 

qui voudront acheter de la 1 
fleur au QUART, au SAC, ou 
à la LIVRE qu'il est en me
sure de pouvoir leur donner 
toute la satisfaction qu'ils 
peuvent désirer. 

NARCISSE GAGNON, 
BOULANGER, 

Rimouski. 
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